
Le Numéro s 

Edition du 

-REVEIL m MORD* 
H t M i - w k farta, M I A B 

La plus fort* vente 
as de la région ss 

DIMANCHE 19 NOVEMBRE 

D i r e c t e u r : C u g . G U I L L A U M E 

Les caprices 

des saisons 
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La température- hivernale actuelle, nous 
remet e n cwniuire la prêdiclien laite a i'A-
catieiuie a«=s Sciences au début- de cette an-
née par un météorologiste et mathématicien 
eouiiu. 

Lu ive i do l'Jtïi-ltfî» serait , d'après ce s v 
vaut, l'un des plus rigoureux connue e t 
1 équivalent de deux autres hivers particu-
i iè iemenl farouches, l'un date de sent cents 
ans , I autre de trois c e n t s a n s passes . Nous 
en a v o n s parlé déjà. Jusqu ic i , les événe­
m e n t s semblent ' bien donner raison à notre 
abbe, et s a loi de périodicité dt»s sa i sons va 
subir une épreuve d é c i s i v e Verrons-nous la 
répétition de l'hiver; du « g r a n d h y v e r » c e 
140N ou pour donner nonique déinenti a 
autre prophète lu nature nous_ rera-t-elle 
t î ideau de « l'été-hyver » de 1585 ? 

il nous a paru intéressant de compiler un 
peu 'es vieux grimoires et de donner à. n o s 
lecteiirs un court aperçu de quelques s a i 
»ons exceptionnelles du temps passe. 

Les hivers chauds :: ;: 
l in L2&2, l'hiver fut chaud. Les eniants 

vtsnuaieut des blucU dans les r u e s de Par i s 
«u téviier. A Liège, eu Belgique, on buvait 
du vin nouveau le 24 Août. 

S a IbSô, l h i v e r lut très chaud, on voit 
des t leuts au moi s de Janvier et les blés ont 
des épis à Faques. f a r contre, la semaine 
du 21 Mai est extrêmement froide. Les 
pluies, l i e s abondantes pendant l'année, 
occas ionnent d e s inondations. . . L automne 
a m e n é une telle quantité de chenil les a.ue 
les arbres , les haies , les murai l ies , les rou­
i e s m ê m e , tout e n es t c o u v e r t . . 

Voila, depuis 12S2, les deux hivers les 
plus remarquables par leur douceur. L'au-
Uo liste, hélas 1 est bien plus longue. . . 

" HuVers calamiteux " 

LE CABINET BRÏAND EST CONSTITUE 
11 s e p r é s e n t e r a M e r c r e d i p r o c h a i n d e v a n t l e s C h a m b r e s ; il c o m p r e n d 
Un r é p u b l i c a i n d e g a u c h e , d e s r a d e a u x d e g a u c h e , d e s r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s , 
d e s r é p u b l i c a i n s - s o c i a l i s t e s e t d e s s é n a t e u r s d e l a g a u c h e d é m o c r a t i q u e 
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L u 1407, 1 hiver tut rigoureux dans tout 
l e rovauine. Pluies glaciales , ge i s , inonda­
tions, rien ne manqua. 

A Lyon, le Kuone e n furie renverse plus 
de trois cents m a i s o n s et compromet la so­
lidité du pont de la Uuillotière, colosse de 
pierre bâti par les Romains . A Vienne, le 
pont d e pierre du Rhône est emporté par 
l e s e a u s . 

1408. — Année d'inondations générales . 
C'est le « granJ hyver ». Fresque tous l es 
ponts de P a n s sont démolis et emportée 
par l es glaces . Le greffier du Parlement dé­
clare qu'il n e peut enregistrer les arrêts , 
l'encre gelant au bout de s a plume, malgré 
Je grand feu qu'il entretient dans sa cham­
b r a Toute la mer es t gelée entre la Nor­
v è g e e t le Danemark 1 

1544. — Le vin ge la partout en France, 
« jusques dans les tonneaux m e s u r e s » . A 
P a n s , on le coupa a v e c des haches et o n le 
.vendit par morceaux, à la livre 1 

1572. — Le froid fut très* intense depuis, 
le 1" Novembre 157:2 jusqu'au-• 2&' Avril' 
1573 : a » fir» d* decemfire, la otage tomba' 
a v e c abondance et fut suivie d'un retroidis-
s è m e n t tel que toutes les rivières furent g<> 
lées Des montagnes1 d e « lace s e formèrent 
sur la Saône et sur lé Rhône, à Lyon. On 
passa sur c e dernier fleuve, gelé , avec des 
char mis et des charrettes, à Lyon, a 
Vienne , à Valence, Vivier, Le TciJ, Roche-
maure , Le Pouzin, e t c . . A. Douzéres, o n 
craignit que les protestants du Vivarais n«j 
profitassent de cette « occas ion » pour ve­
nir piller e n Dauphine. Lors du dégel, a 
Lyon, les magistrats firent évacuer la 
basse-vi l le ei préservèrent ainsi a la pauvre 
peuple d h o r r i b l e s m a u x et désas tres» . . . 

Je m'arrête, car j'ai peur d e vous donner 
p lus froid, chers lecteurs, a v e c ces som­
bres enumerat ions do... sa i son, c'est-le cas 
d e te dire 

Et je souhaite a v e c vous un hiver clé­
m e n t , o u eu moins supportable, capable de 
faire — modérément — le bonhtur de tous 
Kt m ê m e celui de m o n charbonnier qui, 
c e matin, s e frottait v igoureusement , les 
mains . . . au propre et a u figuré. 

Henry L-UT1GNEATJX. 

«JK EN DEUX LlCiNËh 
Paris. — Cour d'Assises a condamné 20 ans T.F. 

Georges Manuel. 25 qui assassina sa belle-sœur. 
Berlin — Vaste organisât esnlonn. comerc pro­

fit Soviets découvert Westpnalie commun arrêtés. 
Dublin — Caserne S Cics garde civile attaquée. 

Fusillade dt M minutes Pas de blessés. 
Lisbonne. — Le Président de la R>DUbllqae por­

tugaise némlssionne. le 7 décembre. 
New-Torb Découverts 4aM> ....ure nomb. cer­

cueil.- conten Cblnois venant rlandest. Californie 
Bruxelles — Toute la police en campagne pour 

rechenh v i -1 millions bjd. mait Bd Waterloo 
Fex.— Interroge M Steect » déclaré n'avoir m u 

turone proposlUon pals Abd cl Krim. 

Après des consultations laborieuses qui se 
terminèrent samedi après-midi, M. Briand a 
enfin constitué une liste définitive de son ml-
nitère. lequel se présentera mercredi devant 
les criambres. 

Ce fut l'attribution du portefeuille de l'Inté­
rieur, euestlon qui dans la nuit de vendredi 
à samedi, faillit faire tout échouer, qui fit 
l'objet d=s dernières négociations. M. Briand 
avait eu un entretien avec M. Painlevé. mais 
ce dernier désirait reprendre la Guerre 

Il semblait alors que AI. Daladier accepte­
rait l'Intérieur ; M. Chaumei. revenant au 
Commerce et M Daniel-Vincent & l'Instruction 
publique La discussion s'est poursuivie et 
M. Laval ann nçait, un peu avant midi, que 
le cabinet était constitué avec M. Renoult à 
la Justice M. Chautemps a l'Intérieur, M. Da-
ladier a l'Instruction publique, M. aniel-Vin­
cent au Commerce et M.«,Painle/é à la Guerre 

Les chose étant à peu près arrangées, M. 
Briand. se rendit, à deux rei rises à l'Elysée, 
mais restait attendne l'acoepUtiot. de M. 
Jourdain pour le ministère des Pensions. On 
la reçut un peu plus tard. 

Ou remarqua que M. -»ierre Laval, ministre 
dans le cabinet Painlevé. avait accepté le 
sous-secréoariat d'Etat à la Présidence du 
Conseil, mais M. Briand Insista sur l'impor-
tanoe du rôle qui venait d'être attribué à M. 
Pierre Laval et fit ressortir que la charge 
accepté* par lui serait très lourde et qu U 
assurerait les relations entre la présidence et 
le Parlement. 

D'auUv part, sur l'insistance de M Hecriot, 
M Oaladier accepta le portefeuille de l'Ins­
truction publique au lieu de celui de 1 inté­
rieur qui semblait devoir lui être attribué et 
oui evint finalement à M. Chautemps. 

Dans les couloirs, lés parlementaires radi­
caux-socialistes exprimèrent leur satisfaction 
de r composition de la liste définitivement 
élaborée. 

Enfin vers le soir. M. Briand retournait a 
l'Elysée'où il présenta ' ses collabcrateurs au 
Président 'a ia République. 

Mercredi, devait 
les Cbaipbres 

Le nouveau ministère se présentera mercredi 
dûvant le Parlement. Il demandera t la Cham 
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M.. DANIEL-VINCENT 
Ministre du Commerce 

nie oc reprendre, dès vendredi matin, la dis­
cussion du budget et d e siéger a cet effet 
niatin et soir. 

L e d é p ô t d e s p r o j e t s 
d ' a s s a i n i s s e m e n t f i n a n c i e r 

Les protêt» d'assainissement financier, à 
l'élaboration desquels va se consacrer M. Cou­
cheur, seront déposés dans les premiers Jours 
de la semaine prochaine. 

Les partis représentés 
au ministère 

Le nouveau gouvernement comprend quatre 
sénateurs : MM. René Renoult, de Monzie, 
Jean Durand et Lécn Verrier, et dix-sept dé­
putés : JIM. Briand, Laval, Camille Chau­
temps, Loucheur,-Painlevé, Leygues. DaJaoier, 
Daniei-VJncent, Durafour, Jourdain, Daniélou, 
Paul Alorél, Ostola, Chauvin. LaurenUEynac 
Bénazet et evasseur. 

Les quatre membres du gouvernement qui 
appariipunem à la Haute-Assemblée sont tous 
inscrits au groupe de la gauche démocratique 

Ceux des membres du gouvernement qui 

Le nouveau Ministère =j 
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2 P r é s i d . d u C o n s . e t A i l . é t r . 
S J u s t i c e 
î F i n a n c e s i 
| I n t é r i e u r « 
: G u e r r e « 
: M a r i n e * 
\ I n s t r u c t i o n P u b l i q u e * 
; T r a v a u x P u b l i c s 
: C o m m e r c e e t P . T . T « 
s A g r i c u l t u r e « 
: i t a v a i l 
: C o l o n i e s « 
à P e n s i o n s 

M M . B R I A N D , d é p u t é , r é p u b l . s o c i a l i s t e . 
R e n é R E N O U L T , s é n a t e u r , g a u c h e d é m . 
L O U C H E U R , d é p u t é , g a u c h e r a d i c a l e . 
C H A U T E M P S , d é p u t é , r a d i c a l s o c i a l i s t e . 
P A I N L E V É , d é p u t é , r é p u b l i c a i n s o c i a l . 
G e o r g e s L E Y G U E S , d é p u t é , r é p . g a u c h e . 
D A L A D I E R , d é p u t é , r a d i c a l s o c i a l i s t e , 
d e MONZTE, s é n a t e u r , g a u c h e d é m o c r a t . 
D A N I E L - V I N C E N T , d é p u t , g a u c h e r a d . 
J e a n D U R A N D , s é n a t e u r , g a u c h e d é m o c . 
D U R A F O U R , d é p u t é , r a d i c a l s o c i a l i s t e . 
L é o n P E R R T E R , s é n a t e u r , g a u c h e d é m 
JOURDAIN, député, gauche radicale. 

S O U S - S E C R E T A I R E S D ' E T A T 
P r é s i d e n c e d u C o n s e i l M M . P i e r r e L A V A L , d é p u t é , a u c u n g r o u p e . 

• F i n a n c e s » 
• M a r i n e M a r c h a n d e « 
| a é r o n a u t i q u e m 
s G u e r r e • • • • 
| E n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e e t 

E d u c a t i o n p h y s i q u e 
S R é g i o n s L i b é r é e s 
: H a b i t a t i o n (Haut - C o m m i s ­

sa ire ) 

P a u l M O R E L d é p u t é , g a u c h e r a d i c a l e 
D A N I E L O U , d é p u t é , g a u c h e r a d i c a l e . 
L A U R E N T - E Y N A C , d é p u t é , g a u c h e r a d . £ 
OSSOLA, député, radical socialiste. 

I 
B É N A Z E T , d é p u t é , r é p u b l i c a i n s o c i a l . j 
C H A U V I N , d é p u t é , r a d i c a l s o c i a l i s t e . s 

L E V A S S E U R , d é p u t é , r é p u b l i c a i n s o c . 5 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • a 

appartiennent à la Chambre des députés se 
repartissent ainsi : 

Croupe des républicains de gauche (1) : M. 
eorges Leygues. 
Groupe di la gauche radicale (6) : MM. Lou­

cheur. Daniel-Vincent, Jourdain, Daniélou, 
Paul Moral, Laurent-Eynaç. 

Group* des radicaux et radicaux-socialistes 
(5) ; MM. Chautemps. Daladier, Duralour, 
OsscAa, et Chauvin 

Groupe dos républicains socialistes (4) - MM. 
Briand, Painlevé, Paul Bénazet et Levasseur. 

N'appartient à aucun groupe (1} : M. Pierre 
Laval, 

i,a présentatien 
au chef de l'Etat 

7 

Les membres du Gouvernement se sont réu­
nis hier soir i. 17 heures à l'Elysée, ions la 
présidence de M. Oaston Doumergue. 

M. Aristide Briand ' e présenté ses collabo­
ra te m 3 au Président de la République 11 a 
ensuite entretenu le Conseil de la situation 
politique Va nouveau conseil- des ministres 
aura heu dimanche à 18. heures à l'Elysée, en 
vue J arrêter les termes de la déclaration mi 
DistérUHé. 

Ko raison du voyage & Londres, du Prési­
dent du Conseil, le gouvernement ne se présen­
tera devant les Chambres que mercredi à 
16 heures. 

MM. Jean Durand, légèrement souffrant et 
Jourdain absent de Paris, n'ont pas pris part 
à la délibération. 

Les décrète portant constitution du nouveau 
ministère paraîtront dimanche au Journal Of­
ficiel. 

o 

Les socialistes préparent 
leur manifeste 

Le groupe socialiste, réuni hier après-midi, 
a procédé à un c o u n échange l e vues sur la 
situation politique 

Le manifeste annonc' sera rédigé par le 
Comité politique. 

Le groupe se réunira peudi matin, pour déli­
bérer à propos de l'attitude qu'il observera & 
l'égard du nouveau oabinvt. 

Avant de devenir ministre de la Justice dans 
le cabinet Herri>_i en 1924, M aené Benoult 
avait été «ucessivement ministre du travail 
dans le cabinet Caillaux 1910, ministre de l'in­
térieur dans le cabinet Doumergut 1913, des 
travaux publics i a n s le cabinet Vivian!. 14 
juin 1914 

M. Georges LEYGUES, ministre de la ma­
nne , n<5 à Villeneuve-sur-L8t, en 1857, homme 
de lettres. 

M Georges-Leygues a été 3 fois ministre de 
l'injtruction publique. U fut égalemew minis­
tre de l'intérieur a u lendemain de l'assassinat 
de Caj-not ; ministre des colonies en 1906 ; 
ministre de la.marine dans le cabinet.de Dé­
fense NaUpnale. d e . a é m o n o e a u ! ftf: prèeMeot 

r W ï É ^ ^ ! *&&* M"! * * * t , e e * a d fu i nommé 

1 a^Mn*9B4«pP.te fi janvier 192t .L« U 
mai f9Wi' n a été réélu en r«te der la l i t e des 
républtcams du Lot-et-Garonne ' 

M. Georges CHAUVIN*, sous-secrétaire d'Etat 
aux Bégions Libérées. Né le 16 novembre 18S5, 
au Tilleul-Lamcet. près Cooheret (Eure), avo­
cat ; depuis seize ans Président de l'Union 
de la Jeune Républicaine, secrétaire de comi­
tés républicains, propagandiste-actif membre 
du conseil d'arrondissement depuis 1913, il 
préside actuellement cette assemblée i 

Au Parlement.'ou il est entré seulement en 
1924 comme dépoté de l'Eure, M Georges 
Chauvin s'est intéressé particulièrement aux 
questions agricoles et aux questions de légis 
lation civile et criminelle. 

Les funérailles de la reine Alexandra 
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Lo départ du corps do la Reine Aloaandra do Sendringham pour Lowdre». Le oor- * 
eue u de la veuv d'Edouard Vil , mère d u Bol d'Angleterre Co«*g*s V. a été placé | 

' • « trtm anon et escorté do oèidats do la Garde. > : ' w m t wortd ptiotosi : 
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Les nouveaux ministres 
Voici les biographies des ministres PI sous-

secrétaires d Etat qui ne faisaient pas partie 
du précédent cabinet : 

M. r»aul JOURDAIN, ministre des Pensions, 
né a Altkirch iHaut-Bbm), le 28 octobre 1878. 
est on industriel qui dirige Cane sa ville 
natale un important établissement Elu député 
du Haut Bhin aux élet t ions du 16 novembre 
1919. il fut aussitôt appelé par M. Clemenceau 
A remplacer au ministère du travail M. Col-
liard. qui n avait pas été réélu. 

U conserva ses fonctions dans les. cabinets 
Millerand et «fceorges l-evgues. 1920-1921. 

Après son départ du rrrrnistère du travail, 11 
continua à s'occuper activement des questions 
sociales et fit partie à la i nambre de a com­
mission d'assurances et d< prévoyance 

M.' Jourdain fut réélu dans le Haut-Rhin en 
1924. 

M. Paul MOREL, nâ & Vesoul, le 20 septem 
bre 1860 avocat bfttonr-ier du barreau de Ve-
eoul. fut élu député en 1909 et en 1914, mais 
non réélu en 1919 

Membre du conseil générai de la Haute 
Saône, • onseiller municipal à Vesoul, depuis 
1892, maire depuis 1908. président de l'Union 
hospitalière de Fiance, M Paul Morel a été 
sous-sev étatre d'Etat au ministère de l'inié 
rieur le ju iv ier 1912 à décembre 1913, sous les 
ministères Poincaré. Brian<* et Barthou ; s o u s 
secrétaire d'Etat au Commerce dans le mi­
nistère Painlevé, 1917. et sous-secrétaire d'E­
tat aux finances en 1919, dans la ministère 
Clémenoeai. 

M. René RENOULT, né à Paris le 29 septem­
bre 1867, avocat, fils d'un militant républicxin 
mêlé tout Jeune à la lutte antiboulangiste. M. 
René Benoult, fu en 1889, secrétaire particu 
lier, puis chef d oabinet l e Charles Floquet. 
alors nrésident de la Chambre En 1894. tl créé 
le Comité central d'action républicaine, o r g e 
nisme qui devai, plus tard devenir le Comité 
exécutif du parti radtcal-socialkM* Mais c'est 
seulement en 1902 qul l est élu député "par 
l'arrondissement de Lare. Il demeure Jus­
qu'en 1919 le représentant A In Chemnrp de la 
Haute 'anne. Non ré^n an» élection? du 16 
novembrp il *e prési ftfp RU début de l'année 
suivante dans l? Var n^ H fin nommé séna 
leur, en reini/lacement de M. George* Clémen 
ceau. 

LA GUERRE EN SYRIE 
Des incidents locaux ont encore été signalés 

hier, dans la région de Damas. 

E N D E U X I È M E P A G E . — N o t r e C o n t e 
d u D i m a n c h e : L e S e c r e t d u b o n h e u r . 

ofe Réveil ZUu&xè. 
}v»wi 6ujCC*J>eA> ev - 4 n v . lewuu^ 
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LA VIE POLITIQUE 

Provocations fascistes 
o-o-o-o-o-o-o-<yo-o-o-cwo 

Nos fascistes — tels des (jens d'armes 
d'opérette — lèvent l'étendard de la Ré­
volte : ce ne sont partout qu'appels à la dic­
tature et M. de Valois cherche un chef. 

Ils accumulent, de ci, de M, armes et mu-
nittons en vue de quelque entreprise de vio­
lence, tandis que M. de Castelnau s'en va d 
travers le pays sonnant le ralliement de trui­
tes tes forces de la Réaction. Il sera, dans 
quelques fours, à FOl'RMIES. dans la cité 
m#rfie, dont le pavé fut rouai par le sanq 
ouvrier. 

Peut-an concevoir pl»s audacieux défi ? 
Les travailleurs de la grande cité socialiste 
le relèveront. 

Mais quoi ? M de Castelnau ne comprend-
il pas Uute l'impudeur de son aeste. En­
vieux des lauriers de Aluss"''»* V r*** de 
s'emparer du pouvoir !... Sans doute le 
Pape lui a - l i i adressé hier même par un 
manifeste grandiloquent — des félicitations 
avec sa bénédiction. Mais cela ne pourrait 
suffire 

Il lui faudrait obtenir «««"—»"»»>' le par 
don des mères et des veuves rie ceux qui 
s'mt tombés a fhtrlertii et a tiforhanr.e> • 

Un chef militaire ! All»ns dnr><- > Ut Fran­
ce ouivrière et 4***- 'atiaun » « " ' ' Mf /ffff 
de lui brider les **+** Ce ne serait d'ff"'"'"'» 
uns la niemiàre tPitr _ 

D. 

Les armuriers 
du roy échappent 

à la prison 
o 

La Cour d'Appel de Douai a 
confit mé le jugement de Lille 

Au début de l'audience d'hier samedi, la Cour 
d'appel de Douai n rendu son arrêt dans l'af­
faire des camelots du roy. traudetirs d'nrmei. dt 
Uaisieux 

Par des arrêtés longuement délayés,, la -ua 
triême chambre de& appels ccrre».'ionncls a ap 
porté dr légère? inodilications dans la nature 
des inculpation. 

Elle a estimé, par exemple, que le délit ce 
contrebande d'armes par voiture — il s'agit des 
revolvf • — devait être éca* |. rce que l'auto 
dont se ervril Paul Bernard et Jean" Ttiéry 
s'était toujours ai. ie aux postes de douane 
qu'eue franchit. 

La Cour ai simplement retenu le délit d'impor" 
talion "arnips sans déclarations, et 'êifi a nure 
ment et simplemerit confirmé la décision 'u Tri­
bunal correctionnel de Lille. 

'Inéry et Bernard restent donc conda- nés à 
huit mois d'emprisonnement avec sui s, a une 
amende tiscaie de 1.2G6 Iran et aux décimes 
pour l'importation frauduleuse des fusils • a 
une astreinte d 1.700 frr rs et aux décimes' 
pour l'importation des revolver et à une amen 
de de 3.600 francs e aux décimes p mi le trans­
port des armes par voitures, soit a une amende 
globale qui, les frais en plus bien i ntendu, se 
monte à 9 400 frar II va de soi que l'auto 
reste aussi confisquée. Mais enfin, les armuriers 
du roy s'en tirent encore a bon compte. C'PSI 
l'avis général. 

Grave t . . c é m e n t 
hier, à Âulnoye 

Un chauffeur a été fessé ; 
12 Wagons ont été démolis 

Dans la nuit d*. vendredi a samed', vers une 
heure du matin, près de la gare d'Aulnoye, au 
raccordement de Berlaimont-LevaJ, plusieurs 
wagons du train d marchandises ~Mïi venant 
de valenciennes, se dirigeant vers. Hirson, « i t 
déraillé, quant a même momei veni it en sens 
inverse le train 4.17S, accrochant les wagons dé­
railles et provoquant un noiveau déraillement 

Au milieu des < m a des wsgo en relevai! 
le chauffeur Edouard Baudier, Agé .e 32 • .s. du 
dépôt d'Hirson les deux jain es broyées. Après 
avoir reçu les premiers soins du docteur [.ou­
vrier, il fut trr orlé à l'iiôpitnl ïst-Nicolas a 
Maubeuge. Le mécanicit et le chef de tra'n ont 
été légèrement contusionnés. 

Les débats matériels sent -vs Importants, 12 
wagons dé 40'tonnes sont en miettes ; les voies 
ont sub) de fortes avaries. 1 .-s trains Hirson-
Lifle ont été détournés, provoquant de longs 
retards. 

Malgré les tr au\ de déblaiem- activement 
•pousses, la circulation normale ne pourr être 
repris qu'au)ourd'h''i dimanche. 

La colère rouge 
d'un Marocain 
à Escaudain 

Frappé par un Français» 
il le poignarda par 3 fois 

Au cours de la soirée dt} 27 novembre, la 
Marocain Malfoud ben Farts, 43 ans, demeu­
rant a Escaudain ancienne fosse taise, aprtft. 
avoir consommé fweee verres de vin blaoa 
dans un débit de la rue Louis tffenc, a £sca«*> 
dain, y rencontra un nommé verdjère Emile, 
i l ans, qui ét-ait également en- état d'ivresse. 

A un moment donné, ces deux individus s * 
querellèrent ei en vinrent aux mains S'êtana 
empoignés dans le débit, ils-furent mis a l a 
porte et une fois dans la rue, Verdière frappa, 
son adversaire d'un coup de poing en pieté*) 
bouche, lui brisent une dent et lui fendant l a 
lèvre. -

Le Marocain, au paroxysme de la rnffliia. 
sortit son coutea'i et frappa Verdière dan» »• 
dos et au ventre par trois fois. Celui-ci blessa 
grièvement, fit'quelques pas en appelanuEB 
secours, mais il ne put arriver jusque estes 
lui. Il tomba sans connaissance à une t m f . 
taine de mètres du lieu de la scène. 

11 fut conduit chez des braves gens et paXaé 
sommairement en attendant l'arrivée du ëoo-
teur Laurette, qui fit transporter d'urgence ! • 
blessé à l'Hotei-Dieu San état est grave 

M. Marteaux, commissaire de police du s e c 
teur. informé, se transporta sur tes lieux e t 
ouvrit une enquête qui lui permit de mettre l e 
Marocain en état d'arrestation 

Celui-ci a été mis h la disposition du P a n 
quel, qui l'a fait écrouer. 

La signature 
du pacte de Locarno 
M. "Briand pourra l'apposer • 

sans ratification purlementatiSt 
On a dit que M. Aristide Briand devaJt-iJb» 

î tenir des Chambres, avant le 1er décembre, la 
ratification des accords d» Locarno. On s est 
trompe.-

Ces accords, ne comportant aucun accroios». 
ment m aucune cession - de territoire, et n * 
motivant aucune dépense peuvent être rat£ 
fies par le Président de la Republique, aves) 
le contre-seing des ministres sans intervenu 
tion du Parlement De toutes façons, que la 
Parlement se soit assemblé ou non avant 
mardi. M. Aristide Briand, peurra, ce jour-là» 
apposer à Londres sa signature au bas des 
instruments diplomatiques relatifs aux ao 
oôrds de Locarno. 

«l ia ' i • 

LA MORT ATROCE 
D'UN BEBE A SIN LE NOBLE 

Mme Franç^né, Segond. 24 ans, ménagère , , 
demeurant rue du Bivouac, à Sin-le-NobJe, 
avait déposé à terre, dans sa vérandab, u s a 
bassine d'eau bouillante. 

Son bébé, Robert, âgé de 23 mojs..jouait. la«_ 
' et poussait uaeiDMnasctile.biotieite. TOut-o» 

ooup, l'eafaat, s'accrwchaja* a ua» chaise, tr*. 
i«cha«**»i«-lo9nto« rtar» te feçipient. 

Aox cris t»or«ffl*s• àa<vari<v*e petit. Mme 
SegottaJ *ffeiôétee>-préclpfra. be<d6cte«r'Du-t 
pas fut mandé en hâte Mais quand il arriva, 
les soins du patricien.'fuient munies, l'infer< "» 
tuné bambin avait succombé: 

La' douleur' des 'parents, 'on' l'imagine, emt J« 
atroce . . % 

U n e i n t e r v e n t i o n 
d e Léon Escoffier , p o u r 

la r é p r e s s i o n 
de l a h a u s s e i l l ic i te 

Léon Escoffier. député du Nord, maire de 
Douai, vient de eaisir M André Hesse, prési­
dent de la Commission de législation civile 
el criminelle et M Patmade, rapporteur, de la 
question du projet de loi sur la hausse illicite 

Le vote de ce projet s'impose fans retard U 
est apparu au député-maire que la hausse du 
beurre principalement était due a ce que cette 
denrée était en partie pardée dans des frigori-
tiques ,d'où elle ne sortait que par petits pa­
quets. 

Léon Escoffier saisira le jzouvernement, q-Jl 
ne peut tarder a se constituer d'une proposi. 
tion bien facile. 

Il s'agirait de réglementer l'ouverture des 
établissements frigorifiques et de contrôler les 
entrées et sorties 

Cn couple rcyal f s 
j-v-oo-o-a-o-o-o-o-ooo-t 

LE TKMPS I) A r J O l R I i H l ' l 
Nuaeeu* avec éclaircies. (firmulees <le neige : 

vent de Nord 10 à 8 in., décroissant i ; tempé­
rature minimum •>". L 

La princesse et le prince Prajadhipok- |* 
SuKhadoya, héritière du trône de Siam, S 
après ia mort du roi Rama VI. :•: | 

m , M , i M i m t i M » M » i n i i n m m Q 

Le tncnuinent aux Fusil»és Lillois ; 

Noue donnons ol-dessus Ir photos raphia élu Jornlor prolot soumis * r Adminis­
tration Municipale do Lille, pat lo sou lo teur Oeeruellœ, pour h) Monument aaa 
Fus.lie. Lillois Ce proie» cet preequs lo prolot defini.it Quelque modifloatloo). 
doivent enooro y être tpoorto»., mats la disposition générale oue l'on romorsia» 
i-coatre «ors roepe--téo. :-: i-t :•: t-: t-: M x >: '••: :•: >: >* M . 
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